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PETIT SÉMINAIRE DE CHICOUTIMI,I 5 Novembre I5o2-

la neigeà Rome
(Hiver 1890)

Avec ce froid cortègç
D_ glace et d. frimas,
Que viens-tu faire, ô neige,
Jusque dans ces climats ?

Nuurquoi venir airsi, dais ta curse hardie,

Jeter le frod piquant au pays du soleil?
Quoi donc ?..As-tu vaincu ce Roi de l'Italie;
As tu de tes fribs ns engourdi s n réveil

Depuis Jeux jours, hélas ! du sommet des
[montagnes,

Sur l'ai'e le l'autan, vers la plaine porté,
Ton vol s'est abat tu sur les jaun s campagnes,
Et couvre d'un linceul l'Eternelle Cité.

Avec ce froil c ,rtèg-.
De g'ace et de frimas,
Que viens-tu faire, ô neige,
Jusque dans ces climats ?

De misère et de froid, veux-tu, neige, qu'il
[meure,

L'antique peuple-roi ! qui souffre tant de
[faim,

Tu le sais ben,il n'a,dans sa triste dtmeure,
Ni f-u,ni vêtements,ni même un peu de pain.

Tandis que tu venais, autour de ma fenêtre,

Turbil onner gatmen,1tu matin jusqu'au soir,
Hier, je me disais que tu portais p ut-être
En plus d'un noir ré.luit, souffrance et dé-

[sespoir.

Avec ce froid cortège
De glace et de frimas,
Que viens tu faire, ô neige,
Jusque dans ces climats ?

Je sortis tout pensif. .. et je vis dans la rue

Des hmmes décharnés, des femmes,des en-
[fants,

Qui, grelottant de froid, en troupe demi-nue,
De supplications harcelaient les passants.

-Ce spectacle pesait'sur mon ime oppressée;

Mon cœur gonflé jetait des larmes dans mes
[yeux.

Qu'elle est cruelle, hélas ! la so 'france en-
[tass'e

Dans l'humide taudis où gît le miséreux

Avuc ce froid crtège
De glace et de frimas,
Q le viens tu faire, ô neige,
Jusque dans ces climats ?

Pourquoi donc à c.s maux, venir, ô llanche
[neige,

D'un froid sibirien ajouter les rigueurs ?
Ces êires que la faim, que le malhtur assiè-

[ge,
N'ont-ils pas ici-bas assez de leuri douleurs ?

Et je crus distinguer, à travers la rafale,
Des mots entrecoupés qui me glaçaient

[d'horreur.
"Je viens, sifflait la neige, implacable, fa-

[tale,
"'Je viens les clâ.ier de la part du S.i-

[gneur."
Livius.

A ROME

MM. les abbés J.-Edm. Du-
chesne et J.-Ad. Tremblay, par-
tis pour compléter leurs études
théologiques, sont arrivés à Ro-
me le 28 octobre dernier, via
New-York et Naples. Leur tra-
versée a été heureuse, écrivent-
ils, mais longue. Quatorze jours
sur mer, c'est assez pour rassa-
sier les meilleurs marins. Nous
sommes enchantés d'apprendre
qu'ils se sont rendus sains et saufs
et qu'ils commencent déjà. à.goû-
ter les beautés be la Vile< jEter-
nelle. Que l'OISEAU-MOUCHE

leur porte des nouvelles de l'Al-
ma Mater, avec les souhaits de
succès que font ici pour eux tous
c ux qu'ils ont quittés.

M. l'abbé Duchesne étudiera
le Droit canonique, et M. l'abbé
Tremblay toutes les sciences ec-
clésiastiques. Ils sont élèves du
Collège Canadien.
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L'OISEAU-MOUCHE

L'OISEAU-MOUCHE c'est un souffle glacé qui passe

Journal littéraire et historique publié paro, cest ladncelgên-
tous les quíize jours (les vacances ex-
ceptées. )dieu,maintenant, l'éclat des cieux,

Prix de l'abonnement : 50 cents par leur bel azur s'altère;aditu,
année, pour le Canada et les États- fleurs à1Jamais disparues;adieu,
Unis. On accepte en paiement les tim- soupir charmant de loiseau sous
bres-poste de ces deu'x pays. le

Aux.AGENTS : Conditions spéciales fa m
très avantageuses. que dis-je, autrevoir puisque le

Pourl'UNION POSTALE, le prix de premiersu lu printemps vous
'abonnement est de 3 fr 50 cent. verra relarait-e. Non, ce n'est

Pour tout ce qui concerne l'adrni- pas la mort qui va suivre cette
àistration et la rédaction, s'adresser à

DAMASE POTVIN, nie e lapnatre, ais le som-
Gérant del'OISEAU-MOUCHE, iearès la ouielerel

Séminaire de Chicoutimi, comme alè t
Chicoutim, 1. -)Sioc béni alors, automneChicoutimi, P. Q. Sosd 1

comme les autres saisons d'ail-Imprimé aux ateliers typographiques de
DELISLE & GRENON, à Chicoutii.toi aussi se révèlent et reluisent

- Chicoutimi, 1 Noven bre îÇo2. ses infinies perfections. Puis, c'est
_________________________toi qui viens nous avertir que

Impressions de novembre l'homme, au milieu des joies etimpresionsdes delices de toutes sortes, ou-
Où sont allés, ô mon Dieu, les blierait bientôt de pensei-aux

jours si beaux du printemps et de choses qui ne sont pas d'ici-bas.
l'été ? Arbres chéris de la forêt En effet, en présence de ce silence
et du jardin qui ployiez sous vo- lugubre qui t'accompagne, en
tre trop grand fardeau de feuilles voyant toutes ces tristesses où ti
et de fruits, qui vous a dépouillés as plongé la nature, comment ne
ainsi ? fleurs parfumées qui em- pas songer à une destruction plus
baumiez parterres et prairies, de- complète, aux ravages que fait la
viez-vous si tôt vous flétrir ? pour- mort dans notre pauvre humanité?
quoi vos tiges autrefois si élégan- Novembre.oui c'est le
tes et si souples pourrissent-elles temps où tout marche au cercueil,
maintenant sur le sol ? Pauvres c'est le temps où, devant toute
petits artistes de nos grands bois, cette nature en ruine, la religion
pourquoi, oh ! dites-nous, pour- semble encore plus divine et
quoi fuyez-vous d'une aile si ra- plus auguste. Aujourd'hui, ra-
pide vers un autre pays ? peu- menant un usage pieux, elle
pliers qui menaciez le ciel de vos rouvre l'asile des morts et fait
têtes sublimes ; chênes qui balan- acheminer vers ces solitudes
ciez si élégamment vos rameaux de l'éternel repos les frères en-
verts., pourquoi élevez-vous main- core vivants de ceux qui ne
tenant vers le ciel vos bras nus sont plus. Entendez-vous, chré-
et décharnés ? Oh ! vous me le tiens, au milieu du silence, enten-
dites assez : novembre a compté dez-vous ce glas funèbre de l'ai-
sa première journe. Voilà pour- nain sacré qui,
quoi les coteaux, les champs et Mêlant un son lugubre aux sifflements da
les prés défleuris, de toutes parts, [Nord,
n'offrent que de vastes débr's. Le Annonce dans les airs la fête de la mort?
soleil a perdu son éclat et ses Cloches, fidèles servantes du
rayons sont impuissants mainte- sanctuaire, est-ce bien vous,main-
nant contre la bise qui sévit :tenantqui pleurez et sanglotez,
fleurs, plantes, jolis bosquets,tout vous, qui, à l'aurore des beaux
est flétri, tout est disparu ; les jours passés, égreniez si joyeuse-
feuilles toutes rougies de froid ne ment dans la campagne ajourée
tiennent presque plus aux bran- les notes suaves de l'angélus du
ches; bientdt un souffle les en dé- matin. Ad te de luce vigi/o,
tachera à jamais et elles partiront chàntiez-vous dès que paraissaient
dans l'espace,pauvres petites feuil- les teintes rosées du levant. Et
les,enveloppées dans les plis d'un vos ilotes-se détachant alors une
noir 'tourbillon ; alors dans les à une s'envolaient en troupes
charpentes nues des arbres vien- joyeuses et alaient's'teindre-sur
dra génir le vent froid'de l'hiver. les feuilles encore humides -des

Oui, dans la nature, partout, pleurs de la nuit. Est-cebien vous

qui encore, au soir de ces beaux
jours, du clocher que doraient les
rayons mourants de l'astre-roi,
soupiriez votre mélodie souverai-
ne et, dans l'espace tranquille,
apaisé, invitiez les fidèles à la
dernière prière. Ah ! votre âme
de bronze avait alors des sonori-
tés de rêve, et maintenant vous
pleurez ; vous pleurez, cloches
fidèles, mais vous n'en trouvez
pas moins le chemin des coulirs.
A votre voix la foule, à grands
flots, accourt vers le séjour des
morts. Et là, au milieu de tant
de imausolés, chaque fidèle cher-
che celui sur lequel est écrit un
nom cher. Prions bien pour ce-
lui qui sur la terre fut notre père,
pour celle qui fut riotre mère,
pour cet ami qui semble murmu-
rer dans la cime flétrie des saules
du cimetière: Mseremini lwri,
nzsereminz ni e, sa//em vos ani-

ci mei. Prions enfin pour tous
ceux qui nous ont quittés pour le
grand voyage de l'éternité. Ne
leur refusons pas l'aumône d'u-
ne prière : cette monnaie du
c'el leur achètera dans le sein de
Dieu un printemps éternoi infini-
ment plus doux que celui de la
terre.

O jour des morts, tu es austère
et morne, mais que d'impressions
tu réveilles dans l'âme chrétienne;
tu fais couler bien des larmes,
mais que de réflexions salutaires
tu insp'ires ! Tu parles ; et tu
parles d'une voix solennelle ; tu
parles par ta mystérieuse tristes-
se ; tu parles par ce glas de l'ai-
rain sacré qui d'heure en heure
fait entendre dans les airs ses ac-
cents funèbres ; tu parles par tes
chants tristes, par tes sombres
couleurs ; tu parles et que ton lan-
gage est solennel ! Ces jeunes.
tombes à peine fermées que tu
nous mets en mémoire et sur les-
quelles on vient tristement dépo-
ser des fleurs que l'on eût mis peut.
être un jour de fête sur des fronts.
pleins de fratcheur et d'espérance;
ces existences de vingt ans frap-
pées à l'improviste par cet im-
placable bourreau, par la mort
qui, semblable à un orage qui se
détourné brusquement de sa.
course dans la forêt, s'abat sur
des parterres pleins d'éclat et de
rosée ; tous ces cours usés, tou-
tes- ces têtes blanchies, victimes
d'aiHeurs désignées d'avance,tout
cela nous dit combien tu devrais
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être écouté et respecté. Puissions-
nous donc trouver en toi un en-
seignement et une force qui rani
ment nos défaillances!

DAMASE PoTVIN,
Elève de Physique.

Sur marie dz la latIiteé
La communauté des Ursulines de

•Roberval est de nouveau plongée dais
un deuil profond. Eile pleur: 1- mort
de la révérende SS,.r Marie de la
Nativité, née Fridoline Létourneau,
une des dernières survivantes parmi
les fondatrices le cette fBirissante ins
titution. Elle s'est éteinte doucement
dans le Seigne r, à l'âge de quarante
cinq ans, après une longue in 'laiie
qui lui a laissé tort te temps de co n-

pléter à loisir l'hérïque sacrifice
d'elle-mê,ne fait à Dieu lors de son
entrée dans la vie religieuse. Les ver-
tus dont elle avait toujours donné
l'exemple à ses compagnes ont I r lié
avec encore plus de pu-eté,de force et
d'éclat dans la souffrance. Elle laisse
une mémoire bénie et vénérée.C'était
une grande âme, t ne sainte.

Elle eut de terribles épreuves. On se
rappelle le si triste incendie qui détruisit
de fond en cumble l'ancien monastère,
et dans lequel périrent sept r-ligieuses.
Ce fut un deuil navrant pour toutes les
survivantes et particulièrement pour
SSur àlari.: de la Nativité alors Supé-
rieure qui perdit une de ses sœurs
dans cette lugubre hécatombe.
Mais son âme fut plus farte
que l'épreuve. Au milieu de ses
larmes, elle sut trouver dans son cœe-r
des paroles de résignation et d'encou
ragement pour ses comp gnes, et elle
parvint, avec leur secours, à relever le
monastère de ses cendres Mais si
l'âme grande et forte peut défier l'ad-
versité, il est des limites à l'endurance
physiq e. Les efforts surnaturels
qu'elle fit pour maîtriser sa douleur,
1: surmenage qu'elle s'imposa minè-
rent ses forces, et al>rs survint la ma-
ladie qui vient de l'emporter, et qu'el-
le à soufferte avec une patience, une
soumission et une joie angéliques.

Cest au prix de ces satrifices, c'est
par de semblables victimes, c'est sur
d'aussi iriébranlables assises que se
fondent les institutions bénies de
Dieu. Les Ursulines de Roberval
peuvent maintenant,durant des siècles,
certinuer la belles ouvre commencée.
Les secours ne leur manqueront pas.

Leurs angéliques compagres parties
la haut veillent désormais sur elle.

LIVIUS,

. Bib1Iograpb1e'
LE VIEUX MUET ou UN HÉROS DE

CHATEAUGUAY, par f-B. Caouelle.
À notre honte, avouons qu'il v a long-
temps qie nous avons reç i cet ouvra-
ge ; l'auteur nous L'adressa en gra-
cieux hommage. Nous l'avons lu avec
beauco.up d'intérêt, et nous sommes
d'avis que c'est un bon et beau livre.Il
retrace un de ces épisodes de notre his-
toire dont nous am>ns le souvenir.
Le Viuz Mu't est un personnage des
plis symp-ithigl es. C'est le type bien
frappé d'un caractère canadien du
commencement du sièle, avec sa fier-
té, ses sentime-nts chevaleresque;, sa
bravoure et sa foi. Jean-Char es Lor
mier est un héros sur le c',am- de ba-
taille. I passe p r l'épr uve et de-
vient un apôtre. On s att iche à lui
on l'aime.

L'intrigue est simple et bien nouée.
Le style est sans recherche ; mais on
y désirerait plus de vigueur et de re-
lief. Les dialogues ne sont pas assez
nerveux et manquent d'originalité et
de vivacité ; l'auteur s'y montre mêne
parfois nïf, et c'est dommage. Mais
il est si difficile de faire des dialogues
avec naturel ! Un bien petit no-mbre
de nos auteurs canadiens y ont ré ssi.
Nous avou >ns que c'est là une mince
conolation pour N. Caouette ; aussi
tenons nus à lui dire que ses person-
nages ont souvent d'heureuses répar-
ties, et qu'il a su vaincre des difficultés
réelles.

Nos félicitations et nos remercie-
me ils à l'auteur.

COURS FRANÇAIS DE LECTURES GRA-
DUÉES, oar 'abbé f.-/ioch Magnan

(Cours inférieur et Cours moyen). Ce
Cours de lectures est bien fait Les
leçons y sont judicieusement choisies,
bien ordonnées et bien graduées. Il
y a là de quoi f »rmer le cœur aussi
b:en que l'intelligence de l'enfant. De
chaque page se dégage une morale,
mise à la portée du jeune âge et en-
chassée dans un trait ou un de ces évé-
nements de la vie de famille ou de
l'enfance propres à mettre en éveil la
jeune intelligence si avide de savoir et
de comprendre. C'est la manière de
Schmidt, qui reste après tout le grand
charmeur de l'enfance.

L'ouvrage de l'abbé J.-Roch Ma-
gnan est illustré de plus de deux cents
gravur-s b'en adaptées et qui
parlent aux yeux autant que le texte
à l'intelligence et.au ccoeur.

Nous felicitons sincèrement l'auteur
et nous souhaitons que son ouvrage

soit adopté non smulement dans les
éc l:s canadiennes du diocèse de
Grand Rapid;- ù l'auteur exerce le
s tint ministère-mais aussi dans d'au-
tres écoles où parfois les livres mis en-
tre les mains des enfants contiennent

1 tant de ch )ses inutile:.

A L'HORIZON
Un "corbine'' important,

s'est formé entre les MM.
les élèves de Philosophie junior et
les membres de l'Union Sainte-
Cécile pour réunir en une seule les
deux fêtes de sainte Catherine et
de sainte Cécile. On croit que
le nouveau "trust'' fera merveille
et donnera une sorée ou 1l'intelli-
gence, l'oreille et le pa!a's tout à
la fois se délecteront à l'envi. Ce
sera certainement un tour dle for-
ce que de satisfaire e i même
temps des clients aussi dispara-
tes. O toute-puissance des
"trusts'

Pourvu que la grève ne se met-
te pas de la partie ....

La grève, elle est partout de
ce temps-ci. Elle vient après la
grippe dont elle menace de battre
le record. Le comble, croyons-
nous, est la grève du médecin
contre so, malade. C'est un
comble, mais un comble vrai. A
Philadelphie, tous les médecins
d'un hôpital se sont mis en grève.
Elle devra être efficace, celle-là,
ou bien on pourra tirer l'échelle.

Ecbos du Siminaire
DIMANCHE, 9 nov.-Aujourd'hui le

R. P. Lemoine, O. M. I., est de pas-
sage au Sémin ;ire, en route 'pour Ma.
tziwaki d'où il desservira les missions
sauvages du haut Saint-Maurice jus-
qu'à Waswanipi vers la Baie James.

Le bor) Père à quitté défi itivement
la Résidence de la Poii.t :-B'eue *u
grand regret de ses ouaillk-, les Mori.
tagnais du Lac S int-Jean, qlui lui ont
fait les adieux les plus touchants.

Ce zélé, missionnaire est ad iré de ses
sauvages.

De son côté, il Ls aime let s'est dé-
voué entièrement jusqu'ici à leurs in-
térêts, à leur bien-être et à leur bon-
heur. Il g été vraiment leur père.

11 ppsde à fond la langue
montagwnise dont il a fait u' e
grammire et un dictionnaire fort
compplets. .Il a actuellement s )us

presse,à 1i'nprimerie Delisle&Grenon,

LOISEAU-MOIýCHE ý
.71



72 L OISEAU-MOUCHE

ici,'en ville, une Histoire Sain/e en
montagnais--an volume in -12 de plus
de 4oo pag s---que ne manqueront pas
d'apprécier les enfants de nos bois
dont la bibliothèque est si restreinte,

LUNDI, io.-Arrivée par le vapeur
d'hier, une belle statue de Notre Da-
me de Lourdes, de six pi ds de h iu
teur, est déb liée et pl cée dans le
choeur de 1 ch pelle. E'le semble
tout en or tant (lie brille ; a;ais il pa
r. it qu'elle est en bois, re
couverte dc plomb, puis dcrée solide-
ment de f ç mn à braver au grand air
les interm éries des saisons. En effet,
son réjour à la ch-pelle n'est que tem-
poraire. Quand elle aura été bénite,
solennellement, nous dit-on, on l'ins
t.tllera dans la c ur des Messieurs du
Grand Séminaire. Cttte statue est
l'ouvre de M. J >bi, dc S.inte-Anne
de Beaupré, lequel, vraimen-t, manie
le ciseau avec une remarquable facili-
té.

-Un ouvrier, employé de-M. J.-A.
Bélanger, marbrier de Québec, tra-
vaille depuis près de deux semaines à
l'installation d'un attel en marbre
dans la chapelle latérale du côté est,la
qu'elle est dédiée à saint Antoine de
Padoue. L'ani de Jésus enfant, le
Thaumaturge, le Saint de l'univers en-
tier aura ainsi sa demeure permanente
parmi nous.

MERCRI-DI, 12.--Il a neigé tOLte la
j ournée ; la terre est à peu près cou
verte et les voitures d'hiver fmnt leur
apparition. Le vapeur de la Cie Ri-
chelieu est arrêté quel-que part par la
tempête. Il n'arrive q ýe vers dix
heures du soir.

JEUDI, 13.-Temps plus aimable
dans la journée, mais, vers le soir, le
vent, qui soufflb de l'est, amène une
autre bordée de neige. C'en est f Lit,
l'hiver est bien et dûment commencé.

CHRONIQUE ECOLIERE
Les fêtes de la Toussaint et des

Morts se sont pa'sées chez nous avec
le cérémonial accoutumé. Le jour de
la Toussaint, il y eut communion gé.
nérale pour la communauté. A la
messe, iontificale, 1i fanfare fit,
pour la première fais de l'année, son
apparition, sous la direction de M.
l'abbé Phil. Morel. Il y eut aussi
q telques chants de circonstance. La
ieille du jour des Morts nous allons
réciter, à la ch2pelle,l'office des morts
qui nous inspire de pieuses et
salutaires réflexions. A la messse du
j>ur, Sa Grandeur Mgr Labrecque
donne le sermon qui a pour texte:

"C'est une sa'nte et salutaire pensée
que de prier pour les morts."

*

Pour le moii d'octobre les mua-/es
des Premiers ont été mér;tes, dans le
co urs 1Itin par M. EdM. Norii, é eve
de /Voigue, et datns le cour- comn:ii r
cial p r M. Raoul Tètu, élL e: de d
co/uá/. Quelle vilaine crrcur j'ai f tit!
D_ ns ma dernière t hrique j'avais
dit que M. le Préfet d s étud :sava.t
fondé une mîédail!e ; c'est deux mé-
d iilles ;l'une pour le coirs k t n .t

l'autre pour le cours comner 'it!,"t être
portées pendant le mois par l'élève de
chaque cours qui aura été le premier
entre les premiers sur la liste du mois
précédent. Je me console en pensant
que : 'l'erreur est humaine et le 1 ar-
don est divin."

***
Nous entendons dire à travers les

branches que MM. les élèves de R/é-
torique préparent actuellement une
soirée dramatique pour le mois p o
chan. On dii beaucoup de bien de
la pièce qu'ils exercent, et on a rai-
son. C'est, paraît-il, les Fâchcux
de Molière. Voilà, certes, qui ne se-
ra pas du toutß/icheux p >ur n us ; en-
tendre cette 'olie farce du grand co-
mique françîis. Vous le voyez, je fais
un de ces métiers qui ne permettent
pas de garder le m-indre secret.

**

Jeudi dernier, sur l'invitation de M.
le Président de la Société Saint Domi-
nique, M. Onés. Tremblay, avocat de
Chicoutimi et ancien élève du Sémi-
naire, arrivé tout dern.èrement du
Klondike, venait nous faire- le récit de
son voyage. Durant une heure, il a su
nous tenir suspendu à ses lèvres et nous
intéresser au plus haut point par ce
naturel et cette originalité que person-
ne rne lui conteste. il nous a parlé
de l'Alask i américain dans lequel il a
séjourné durant une couple d'années.
Rien n'éch ippe à son regard scruta-
teur : situations de. pays, mœurs et
usages des naturels du littoral, particu-
larités qui caractérisent la re herche
du précieux métal que renferme cette
déjà fameuse contrée, moyens em-
ployés pour l'extraire des entrailles de
la terre, rien n'a été oiblié. A tel
point que, si q ielqu'un parmi nous,par
malheur, était pris de la fièvrejaune,
son chemin serait tout tracé d'avance.
M. Tremblay termina son intéressan-
te conférence au milieu des app'au-
dissements et des remerciements des
membres de la Société Saint-Domini-
q ie qui le reçurent d'emblée membre
honoraire de leur société -

DAMASE POTvIN,
Elève de Physique.

i travrs notre correspondance
Sur l'invitation de notre Gérant,

1 on nombre de n0 abonnés ont eu la
compl isan e d, mettre leurs comptes
en reJ avec l'OISEAu MOUCHE.Nous
leur envoyons du f nd du coeur un
gros nrci, d'autant qu'il se sont exé-
tvs vec la meilleure g-àâe du monde,
sans mén ger d'a icune façon leurs
co .plinments à l'oise kt. D'ordinaire
oa n'amin'e pas, c'est connu, à dénouer
les cordons sa bourse. Cette fois pour-
tant,il n'en a rien paru. Tout au con-
traire ; et c'est ce qui nous émerveille.
Parti avec une vilaine petite note au
bec, notr- OISEAU-MoucHE nous est
revenu avec autant d'argent que de
paroles spirituellement flatteuses
"Culpa rubet vultus meus ; .Supplicanti

parce .' s'é -rie un aimable arriéré. Un
h.ut personnage dit :"Je suis un des
admirateurs de votre petit journal, et
je le place bien au-dessus de nos jour-
naux à grand format." Un autre aime
"ses coups de becs." Un quatrième
déplore amèremeni, dans une spiri-
tuelle élégie, sa "néglgence à payer
de retour le pet:t colibri qui venait le
charmer." Un cinqu*ème dit* que "ce
petit journal fa't d'exDdlcn'e beso-
gne." D'autres veulent bien le trouver
'intéressant," 'g ntil", "chariant,''
que saii je ? O, lui prodigue les épi-
th':tes les plus nimables. S'il ne con-
naissait la vanité de la gloire humaine,
ce serait à lui tourner la tête. Mais...
les mais ne lui manquent pas. D'a.
bord, il est petit: on trait : les petits
avec 'élicatesse, même quand ils le
méritent peu. Et puis, pour couper.
court,il y a certainement un grand nom-
bre de ses abonnés qui goûtent moins
son tri tri, puisqu'ils se préoccupent si
peu de sa subsistance,et ne lui envoient
pas plus d'argent que de compli nents.
Au risque de faire rabattre le caquet
de l'oisillon, nous voudrions avoir des
nouvelles de tous ces bons retardatai-
res. Pourquoi, effet, ne se mettraient-
ils pas en frais de rétablir l'équilibre
dans les finances et.... dans la tête de
l'OISEAU-NOUCHE?
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